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Monsieur le Prévôt, 
Messieurs les Chanoines, 
Monseigneur, 
Messieurs les abbés, 
Mesdames et Messieurs, 

Les anniversaires sont toujours l’occasion de prendre une pause. 
Un moment pour regarder le chemin déjà parcouru, mais aussi un 
temps de réflexion pour appréhender la suite du parcours. Que 
nous dit aujourd’hui, le centenaire de l’élévation de la Collégiale St-
Nicolas au rang de cathédrale ? Il nous incite d’abord à percevoir 
l’évolution de l’Église catholique entre Alpes et Jura au gré des 
siècles. Petit clin d’œil de l’histoire, il coïncide avec les 750 ans de 
la cathédrale de Lausanne, ancien siège épiscopal du diocèse. Les 
événements historiques ont en effet profondément influencé les 
structures de notre diocèse. L’intervention bernoise et confédérée 
dans le Pays de Vaud et le passage à la Réforme en 1536 pousse 
les évêques à l’exil. Après plusieurs siècles de tension, ils se fixent 
à Fribourg en 1663. En 1819, le diocèse intègre la région genevoise 
et prend en 1821 le nom de diocèse de Lausanne et Genève. Il y a 
100 ans, Mgr Besson élève la collégiale de St-Nicolas au rang de 
cathédrale après la dizaine d’essais infructueux de ses 
prédécesseurs. Le diocèse prend alors le nom de diocèse de 
Lausanne, Genève et Fribourg pour marquer les villes ayant abrité 
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des sièges épiscopaux. On notera que la région neuchâteloise a 
toujours fait partie du diocèse. Pour compléter les évolutions 
historiques, on s’arrêtera également aux 19e et 20e siècles à la 
création du système dual dans les différents diocèses de Suisse qui 
verra la mise en place de structures cantonales destinées à gérer 
les aspects financiers et administratifs ainsi que les liens avec les 
autorités cantonales civiles. C’est le cas notamment de la 
Corporation ecclésiastique dans le canton de Fribourg ou de la 
Fédération ecclésiastique catholique romaine dans le canton de 
Vaud que j’ai l’honneur de représenter aujourd’hui. 

Ces quelques évocations du passé ne sont que quelques éléments 
d’une histoire riche et mouvementée. Quels sont les 
enseignements que nous pouvons tirer aujourd’hui ? 

D’importantes réflexions sont en cours dans le diocèse pour 
évaluer si les structures actuelles et les propositions pastorales 
sont adaptés aux besoins contemporains de l’Église et de l’annonce 
de l’Evangile. Elles feront l’objet de la prochaine session pastorale 
qui se déroulera au mois de février partout dans le diocèse dans 
les Unités pastorales et donnera la parole aux prêtres, agents 
pastoraux et bénévoles qui font l’Église. Il pourrait à cette occasion 
être tentant de maintenir un certain immobilisme, de maintenir ce 
que nous avons toujours fait et de considérer que le changement 
est mauvais par nature.  

L’histoire du diocèse nous apprend toutefois que l’Église et les 
baptisés ont su adapter les structures ecclésiales pour leur 
permettre d’accompagner les chercheuses et chercheurs de Dieu 
au cours des siècles. Loin de s’arcbouter sur des structures figées, 
refusant de sombrer dans le désespoir lors de périodes qui 
pouvaient leur apparaître comme des crises profondes, les 
catholiques et leurs évêques ont constamment cherché à évoluer 
et à se réinventer pour maintenir les liens avec la société, en 
n’hésitant pas à remettre l’ouvrage sur le métier lorsque cela était 
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nécessaire. A mon sens, cette histoire doit nous interpeller 
aujourd’hui. 

Ce n’est sans doute pas un hasard si le Pape François a placé le 
jubilé de cette année sainte sous le signe de l’Espérance. Alors que 
l’Église traverse une période plus difficile que certains qualifient de 
crise, l’Espérance doit être notre boussole. C’est avec cet état 
d’esprit que je nous invite à poursuivre l’histoire des amies et des 
amis du Christ dans ce diocèse. Je crois fermement que l’Évangile 
et l’histoire de notre diocèse nous incitent à ne pas être des 
chrétiens figés, mais des chrétiens en mouvements, en 
mouvements vers nos frères et sœurs, en mouvement à la suite du 
Christ. 

Ainsi, confiant dans le discernement des baptisés, encouragés par 
la voie que nous montrent les catholiques qui nous ont précédés 
tout au long de l’histoire, continuons donc à adapter, à construire et 
à transformer notre diocèse pour qu’il continue à annoncer avec Foi 
et énergie la Bonne nouvelle. 


